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cilit"r la sortie du sang; il fe-ut combattre la cause, avoir recours,
s'il est nécessaire, aux moyens chirurgicaux.

La n'lade doit absoluient garder le repos avant l'époque do ses
règles, il faîut conseiller les bains tièdes et inêm avoir recours aux
sangsues placées soit à la partie interne et supérieure des cuisses,
soit, sur le col utérin lui-même.

Contre les douleurs on doit employer le repos au lit, l'application
sur le ventre le cataplasmes arrosés de laudanii, les onctions de
poum nîade belladonsée, les compresses imbibées (e chloroforme, les
laveimentfs lauai.és. Si la malade peut quitter sou lit, on peut lui
faire laire des famiations aromatiques et nareotiques. La malade
se plaecra sur un vase d'où s'exli:îieront des vapeurs elhaudes d'inlfu-
sion d'armoise et surtout de morelle.

M. Bernutz blime l'introtnction de l'iystétomòètro conseillée paîr
Aran. Il ne préconise pas ion plus le vésicatoire appliqué directe-
ment sur le col et coniseillé aussi par ce médecin ; il préfère verser
dans le vagin 25 on1 3) gouttes de laudanum, oi les y maintient soit
il l'aide d'un tampon d'ouiate ou de poudre d'amidon, On petit aus-
si appliquer une pommade belladonée sur le col.

Mais le véritable traitement se fait entre les accès, dans les pério-
<des initermnenstruielles.

Pour les rétréeissenents tuée iniques, il faut examiner bien atten-
tivemuent, être bien sûr qu'il n'existe pas d'inflammations ; si l'on
déeouvre la moindre induration utérine ou peri-uitérine, il faut
attendre. Lorsque l'on est décidé à agir, c'est à la dilatation
tîîil fauit reeourir, elle peut être rapide ou progressive ; la première
liéthode ou dibitatioi foreée est mauvaise, il y a des récidives, des
aîggravations ; M. Berntut.z a adopté la dilatation graduelle faite j.e
tit corps fl .xible et soni, les bougies uréthrales en gomine, qu'il dé-
clare bien supérieuires taux tcges de laminnria, à l'éponge préparée,
aux stides dargent flexibles dont se servent les médecins anglais.
Lort'sque le rétréusement est très-étroit , t-ès-marqué, il faut inciser
le Cel, soit avec un histoburi boutonné conduit sur,une sonde canne-
lée, soit à laide d'unt ititrunenit spécial. Il est nécessaire ensuite
de bien surve.iller la cientrisation de la plaie : il fatit toujours y plh-
cer un corps diltitanît. Le rétrécissement peut être si étroit qu'on
ne puisse y gli.wr le histouri, on doit alors dilater le eang4 préala-
blemuent avec une cor.le à hoyau. Il faut traiter aussi les plié-
nomnîèes conjoint.s. Le catarrhe utérin est difficile à guérir, il ie
suffit pas <le le panser à l'aide d'injections ou di. caustique, il faut
se souver.ir qu'il est lié d'ordinaire à l'anémie ou à la scrofule : dans
ce dernier cas il fAut avoir recours à l'huile de foie de morue, à
l'arsenie. West, qui eroit que beaucoup de catar-des utérins sont
liés au rhuiintismne ou à la goutte, a préconisé les alcalinis. Dans
les dyîénorrhiées nerveuses, il faut s'attaquer à la chloro-.anémine,
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